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Population, migrations et histoire politique

1 CE séminaire clôt un cycle ouvert en 2006 autour de l’histoire de la santé au travail.

Sans  s’être  jamais  limité  à  ce  thème,  il  en  a  exploré  les  diverses  ramifications.  La

question ouvre en premier lieu sur celle des migrations qui lui est organiquement liée.

On peut pour ainsi dire considérer que depuis les années 1920 au moins, l’appel à la

main-d’œuvre étrangère peu qualifiée a « permis » de minimiser le coût global de la

protection sanitaire sur le lieu de travail. Cette vision désenchantée n’est toutefois pas

univoque. En retour, beaucoup d’avancées dans ce domaine particulièrement fragile de

l’action sociale et sanitaire ont été rendues possibles par la pression des États d’origine

des migrants sur la législation des pays d’accueil.

2 La deuxième caractéristique de l’histoire de la santé au travail est en effet sa dimension

transnationale. Les grands modèles d’action qui se sont succédés au cours du XXe siècle

(lutte contre les maladies professionnelles vers 1900, médecine du travail à partir de

1930, santé au travail plus récemment) ont été élaborés par les associations puis par les

organisations  sociales  ou  sanitaires  internationales,  tout  en  faisant  l’objet  de

réélaborations propres à  chaque pays.  Ce processus a  eu pour origine les  médecins

hygiénistes et les États, mais aussi les entreprises qui, dans les pays aux législations les

plus contraignantes, ont fait pression via l’entremise des conventions internationales

de l’ΟΙΤ pour exporter les régulations qui leur étaient appliquées. L’histoire de la santé

au travail  permet ainsi  d’en revenir  à  la  question de l’articulation entre marché et

protection sociale, que le tournant néolibéral des années 1980, joint à la crise de projet

de la social-démocratie, a tendu à occulter.
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3 En  troisième  lieu,  ce  domaine  d’étude  a  été  l’occasion  de  revisiter  des  questions

fondatrices  de  l’histoire  sociale  telles  que  celle  de  l’agency  ouvrière.  Longtemps

suspectés d’avoir préféré la défense des salaires et de l’emploi à celle de la santé, les

syndicats voient, partout dans le monde, leur rôle réévalué par l’historiographie. En

amont,  on  peut  désormais  considérer  qu’aucune  reconnaissance  de  maladie

professionnelle  n’a  été  possible  sans  leur  implication.  En  aval,  les  organisations

ouvrières  jouent  un  rôle  important  dans  l’application  des  régulations,  à  condition

d’appréhender  ce  rôle  par  un jeu  stratégique complexe :  au  quotidien et  souvent  à

l’échelle  locale,  elles  sont  contraintes  de  hiérarchiser  les  différents  fronts  que

constituent les conditions effectives de la réparation financière, le traitement médical

des maladies (qui lui-même distingue la détection, les soins et la recherche), ou encore

la prévention.

4 Une quatrième dimension a explicitement servi de charpente au séminaire de cette

année : c’est celle de l’acceptabilité de la mort au travail dans des sociétés prônant un

idéal démocratique. « Je n’aime point voir les gens absorber du poison à petites doses ; je me

figure  qu’il  y  a  toujours  quelqu’un  qui  s’en  ressentira »,  écrivait  en  1884  Jules  Arnould,

professeur d’hygiène à la Faculté de médecine de Lille, cité par l’historienne Caroline

Moriceau. De fait, détailler les linéaments de l’histoire longue de la notion de « maladie

professionnelle »  permet  d’éprouver  un  paradoxe  récurrent.  Entendue  comme  une

pathologie indéniablement et spécifiquement contractée sur le lieu de travail, elle est

analytiquement  et  épidémiologiquement  indiscutable.  Mais  son institution même la

distingue des problèmes de santé générale et des maladies « privées », en traçant une

hiérarchie entre les maladies du consommateur et les maladies du travailleur qui opère

aux dépens de ces dernières.

5 Pour élargir  cette réflexion sur la frontière entre acceptabilité et  inacceptabilité,  le

séminaire a bénéficié d’exposés d’Émilien Ruiz (doctorant EHESS), de Dieter Gosewinkel

(WzB Berlin) et de Wiktor Stoczkowski (EHESS).
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